
rREMTEU TABIjEAU

MM. TdPPKR, Anorus, Taim,on, Drs.takuim8, II088, Per-LETiEft, Ca8(jrain et Chapais.

TuPPER (nionti-ant tons los soniidales dos arliniiiistrations conscixatrices).—Mo» amis, pour
arriver au pouvoir, il nous faut tniverser le pont sur la rivièie dangerouae des élections gént^rates

que vouH voyez à nta gauche. Vouh voyez tout ce monde qui nous guette sur le pont, comment
allons-nouR faire avec ces scandale.s-là pour arriver au pouvoir, qui est do l'autre côte du pont.

—

C'est pas une petite job !

Anoerh, Ciiapaih et Pei-letii:r, tous ensein1)lc.- Attendez, on a un fameux moyen par
chez-nous, ça toujours riîussi. (IjO pauvre Polleticr n'oublie pas pendant ce temps-là de dérober

à Casgrain son portefeuille (ju'il nnacho sournoisement de lu poche de son habit au cas où il ne
pâmerait pas le pont).

TuPPER.—Parlez rien qu'un à la fois. Quel est ce moyen-là '( Pas de blague, Pelletier !

Chapais.—C'est moi qui parle C'est un moyen de mon Iteau-père. lie beau-p^re sir Hector

ëtait fameux dans son temps.

Taillon commence à chanter.— " J'ignore son nom et sa naissance."

TuPPKR.—Ferme donc ta ;j;rwS8e goule, toi, Tuillon. Tt's hon à rien pour ces affiiires-li.

Allons, mon Thomas 7

Chapais.—C'est bien simple. Couvrons-nous du manteau île la reliKion et mettons des

barrettes.

Ross.— Des petits minteaux ?

Chapais.—Non, des grands pour pouvoir tout mettre.

TtJPPER.— Arrfitez, moi j'ai porté de ces allai les-là.

Chapais et Pelletier.—Vous, père Tupper, portez le bill rem^diateur. Nous allons an
mettra, nous autres, des barrettes et des souliers bouclés.

AxttSBS.—Moi, il me faut de quoi. J'oublierai toujours pas mou petit bana
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